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Chapitre premier

— Tu dois aller à la Forteresse du Sorcier, parvint à dire Kahlan malgré la boule qui s’était formée dans sa gorge. Ne tarde pas. Tout ira bien pour moi. Pars avec la sliph et ne t’inquiète pas.

Debout sur la margelle du puits de la sliph, Richard semblait pétrifié. Incapable de dire un mot, en tout cas.

— Je suis désolée que tu ne puisses pas voyager en moi, Mère Inquisitrice, fit la sliph d’un ton suave, un sourire sur son visage de vif-argent. Mais tes bébés et toi ne survivriez pas au voyage.

Kahlan ne fut pas dupe. La sliph, désolée qu’elle ne puisse pas accompagner Richard ? À d’autres !

La Déesse d’Or entendait éradiquer la lignée magique du Sourcier et de la Mère Inquisitrice. Prête à tout pour tuer les deux époux, elle serait encore plus acharnée à assassiner leurs enfants dès qu’ils en auraient.

Ces bébés représentaient bien plus que la réalisation d’un très vieux rêve de Kahlan. Grâce à eux, la magie serait présente dans l’avenir pour protéger le monde.

L’Inquisitrice lutta pour refouler ses larmes. Ne pas pouvoir voyager jusqu’à la Forteresse du Sorcier était une cruelle déception, car là-bas, elle aurait été en sécurité. En plus des Sœurs de la Lumière et des autres détenteurs du don qui y résidaient, le complexe était défendu par de puissants champs de force. Conçue pour protéger le Premier Sorcier, la forteresse veillerait aussi sur sa bien-aimée et ses enfants. En son sein, ils seraient hors de portée de la déesse et des Carnassiers. Comme Kahlan dans son enfance, les jumeaux à naître grandiraient en jouant dans les couloirs, heureux et libres, pendant que leur père chercherait un moyen de mettre un terme à la dernière menace en date.

À cause de sa grossesse, Kahlan ne pouvait pas voyager dans la sliph. Pour elle, la forteresse était désormais très loin…

— J’emmènerai le seigneur Rahl, susurra la sliph.

Immobile comme une statue, Richard ne broncha pas quand la créature lui passa de nouveau un bras de vif-argent autour de la taille.

— Comme tu l’as dit, Mère Inquisitrice, tu peux demeurer ici pendant que je le conduirai là-bas.

Incapable de rester de marbre sous le regard fixe de Richard, Kahlan explosa :

— Partez !

Malgré tous ses efforts, des larmes perlaient à ses paupières. Bientôt, les retenir ne serait plus possible. Il fallait que Richard s’en aille avant qu’elle perde le contrôle de ses émotions.

Shale regarda alternativement les deux époux.

— Seigneur Rahl, je la protégerai pendant que tu iras chercher de l’aide.

— Nous serons là aussi, fit Cassia en écho aux propos de la magicienne-voyante. (Elle approcha de Kahlan.) Au péril de nos vies.

Debout sur la margelle, près de Richard, Vika intervint :

— Et moi, je veillerai sur le seigneur Rahl.

Elle regarda son protégé, se demandant si elle devait sauter dans le puits de vif-argent avant lui.

— Pars et trouve de l’aide, Richard, dit Kahlan, sa lèvre inférieure commençant à trembler. Je t’en prie, sors-nous de là ! J’ai ton épée et je sais m’en servir. Par le passé, en ton absence, elle ne m’a jamais trahie. Avec toute la protection dont je bénéficie, j’irai bien jusqu’à ton retour.

Richard se dégagea de l’étreinte de la sliph, dont le bras retomba pour se fondre dans la masse de vif-argent qui attendait dans le puits. Sur le visage brillant de la créature, aucune trace d’émotion ne transparaissait.

Libre de ses mouvements, Richard sauta de la margelle et traversa la salle, son regard hypnotique rivé sur Kahlan, qui ne put plus longtemps contenir ses tremblements. Craignant ce qu’il allait dire, elle recula d’un pas – un pur réflexe.

Quand il l’eut rejointe, Richard la prit par les épaules et l’attira vers lui. Blottie contre sa poitrine, elle laissa libre cours à ses larmes.

— Je suis navrée, Richard… J’aurais dû te le dire, mais je ne pouvais pas, avec tout ce qui se passait…

Richard serra plus fort sa compagne.

— Cesse de pleurer… Sur un événement si merveilleux, c’est inutile.

— Mais…

— Pas question que je te laisse !

— La forteresse… Tu dois y aller.

— Nous trouverons une solution. Je ne t’abandonnerai sûrement pas à un moment pareil.

— Je ne voulais pas parler de ma grossesse pour que tu puisses nous protéger. Avec tout ce qui arrive, tu n’avais pas besoin d’un souci de plus. Je craignais que ça te déconcentre.

Richard eut un petit rire.

— Me déconcentrer, Kahlan ? C’est une motivation, au contraire.

Il s’écarta de sa femme, la tenant par les épaules, et chercha son regard.

— La sliph a parlé de deux enfants… Deux, vraiment ?

— Oui, j’attends des jumeaux.

Le sourire de Richard s’élargit, chassant toutes les angoisses de Kahlan. Comme un torrent, la joie déferla en elle.

— Un garçon et une fille, précisa Shale.

Le Sourcier se tourna vers elle :

— Tu savais ?

D’un index sur son menton, Kahlan fit pivoter la tête de Richard dans sa direction.

— Je lui ai fait jurer de ne rien te dire. À mon avis, j’ai commis la même erreur que la déesse dans la bibliothèque.

Les yeux dans ceux de sa femme, Richard sourit de nouveau.

— Quelle erreur ?

— Te sous-estimer.

Le Sourcier sourit de plus belle.

Kahlan, elle, se rembrunit.

— Richard, tu dois gagner la forteresse. Ici, tu ne pourras pas vaincre la déesse. Et c’est le plus important. Là-bas, des détenteurs du don t’aideront. Les Sœurs de la Lumière aussi. Tu pourrais faire un aller-retour et ramener quelques-unes d’entre elles.

— Le plus important, c’est toi, fit Richard en attirant de nouveau Kahlan contre lui.

Avec des larmes de soulagement et de joie, elle s’abandonna à son étreinte.

— Depuis notre rencontre, dans les bois de Hartland, nous luttons pour la vie. Pour qu’elle continue et prospère. Nos propres existences sont incluses dans le lot. Notre bonheur aussi.

Serrée contre Richard, Kahlan ne l’avait jamais aimé si fort.

Elle aurait dû savoir qu’il réagirait ainsi.



Chapitre 2

— Que voulez-vous faire, seigneur Rahl ? demanda Vika.

Le Sourcier s’écarta de Kahlan.

— Ce que mon grand-père aurait préconisé, bien entendu.

Vika saisit sa longue natte blonde, la fit passer devant son épaule et la serra très fort. Après une brève hésitation, elle sauta à son tour de la margelle.

— Je ne comprends pas, seigneur Rahl.

— Zedd disait toujours de penser à la solution, pas au problème. Aujourd’hui, le problème c’est que Kahlan ne peut pas voyager dans la sliph, et nous nous focalisons là-dessus.

— Je n’ai pas connu votre grand-père, seigneur. Navrée, mais je ne saisis toujours pas.

— C’est pourtant simple. Au lieu de penser au problème – la sliph ne peut pas nous emmener tous – nous devons réfléchir à la solution. J’espère que nous serons en sécurité, là-bas, en particulier Kahlan, donc nous devons y aller. Puisque la sliph lui est interdite, il faudra voyager autrement.

Vika rayonna soudain.

— Je vais m’occuper de trouver des chevaux et des vivres.

Richard eut un grand sourire.

— Dans le mille, Vika ! C’est la solution.

Shale approcha.

— Seigneur Rahl, ce n’est pas trop dangereux ? Un si long voyage ? Je viens des Steppes du Nord, qui ne sont pas un jardin d’enfants, mais j’ai entendu beaucoup d’horreurs sur ce coin du monde. On dit que D’Hara n’est pas de tout repos, mais les Contrées du Milieu, paraît-il, sont en partie des terres sauvages qu’on ne traverse pas sans risque.

Kahlan pouvait l’attester. À l’époque où elle sillonnait les Contrées, Giller, un sorcier expérimenté, la suivait comme son ombre. Richard aussi était un sorcier, mais Giller, contrairement à lui, connaissait les dangers des Contrées et savait comment y faire face.

Élevé en Terre d’Ouest, à l’écart de la magie, le Sourcier avait une forme très particulière de don. Contrairement aux autres détenteurs, il ne pouvait pas l’invoquer à volonté. Par manque de formation, en partie, mais surtout parce qu’il était un sorcier de guerre. Pour être stimulé, son don avait besoin qu’il soit en colère.

— Je peux confirmer que les Contrées du Milieu sont dangereuses, intervint Kahlan. Mais on y trouve aussi des trésors de grâce et de beauté.

Shale arqua les sourcils.

— Je doute que la grâce et la beauté puissent nous sauver. Le mot que je retiens, c’est : « dangereuses ». Nous devrons traverser plusieurs territoires truffés de périls.

— Certes, dit Richard, mais il est établi que rester ici est au moins aussi dangereux. Au Palais du Peuple, nous sommes sans cesse sous la menace d’une attaque. À travers tous les gens qui ne détiennent pas le don, la déesse peut nous espionner. Potentiellement, n’importe qui peut être sa marionnette. Ici, elle attendra nos moments de faiblesse pour frapper. Du coup, nous serons en permanence tendus et anxieux.

» À la forteresse, des détenteurs du don nous épauleront. Mieux encore, il y a toutes sortes de champs de force et de sorts défensifs. Beaucoup plus qu’ici, et bien plus puissants. En d’autres termes, au Palais du Peuple, nous ne sommes plus en sécurité. Pour élaborer une stratégie défensive, il nous faut un endroit sûr. Ce havre de paix, c’est la Forteresse du Sorcier, en Aydindril. Puisque la sliph ne peut pas nous y conduire, il reste la marche ou le cheval. Il n’y a pas d’autres choix. C’est aussi simple que ça.

Shale croisa les bras, réfléchit aux propos de Richard et se détendit peu à peu.

— Tu as raison. Ici, nous sommes en danger. Et je n’ai rien de mieux à proposer que tes deux options.

Les yeux brillant de fureur, Berdine apostropha son seigneur :

— Cette fois, je viens aussi. Pas question de me laisser en arrière.

Richard sourit face à la touchante inquiétude qui sous-tendait cet éclat.

— Bien sûr que tu viens, Berdine. Je n’envisageais pas de t’abandonner. Nous partons tous.

— Je me charge de réunir le détachement de la Première Phalange qui nous escortera, dit Cassia. Combien d’hommes voulez-vous, seigneur ?

Un bras autour de la taille de Kahlan, Richard balaya du regard ses compagnes.

— Pas un seul. Ce serait trop risqué.

Cassia n’en crut pas ses oreilles.

— Trop risqué ? Avoir une escorte serait un risque ? Nous allons traverser des régions hostiles. Des cavaliers et des fantassins de la Première Phalange auront un effet dissuasif. Au minimum, ça nous épargnera une multitude d’escarmouches. Ferrailler est un luxe que nous ne pouvons pas nous offrir. Dans une embuscade, la Mère Inquisitrice ou vous-même pourriez être tués. Pourquoi nous priver d’une protection ?

— Parce que la déesse pourrait nous espionner à travers les yeux de n’importe quel soldat. Si elle sait exactement où nous sommes, elle enverra ses Hurleurs. Pire encore, elle aura la possibilité d’utiliser contre nous un de nos propres hommes, au moment le plus inattendu. Souvenez-vous de Nolo, quand il a attaqué Kahlan. Alors qu’il était très mauvais, couteau au poing, les hommes de la Première Phalange sont des experts. Ces soldats ne protégeraient pas nos arrières, ils risqueraient de nous poignarder dans le dos.

» Un seul attentat réussi, et Kahlan sera morte. Alors, la déesse aura atteint son objectif : éteindre notre lignée. Il en résultera la fin de notre monde, à très court terme.

— Il a raison, dit Kahlan.

Depuis que Richard était informé de sa grossesse, réagissant merveilleusement, sa force et sa détermination lui étaient revenues. D’autant plus que les futures naissances, loin d’être une source de déconcentration, seraient une motivation supplémentaire pour le Sourcier.

— La loyauté de ces hommes n’est pas en cause. Nous ne doutons pas un instant de leur fidélité, mais la déesse a le pouvoir de s’emparer de leur esprit.

Richard se tourna vers la sliph, qui ne le quittait toujours pas des yeux.

— Sliph, tu peux te rendormir. Merci d’être venue.

— Même si la Mère Inquisitrice ne peut pas voyager, je te conduirai à la forteresse, seigneur Rahl. Viens et nous voyagerons. Tu seras satisfait.

— J’aimerais beaucoup, mais je ne veux pas laisser Kahlan. Il faut que je reste pour la protéger. Puisque je ne pourrai pas avoir le plaisir de voyager en toi, rendors-toi jusqu’au jour où ce sera de nouveau possible.

Richard comprenait à la perfection la nature hors du commun de la sliph, et Kahlan le savait. Grâce à ça, il était en mesure de parler à la créature sans jamais l’inciter à douter de lui. C’était bel et beau, mais l’Inquisitrice détestait quand même ce petit jeu.

— Merci, maître. Je suis triste que tu ne puisses pas voyager en moi. Tu aurais été satisfait.

— Je sais, et j’espère bien en avoir de nouveau l’occasion un jour. En attendant, retourne auprès de ton âme.

Un sourire fendit le visage de vif-argent.

— Merci, maître.

Sur ces mots, la tête de la sliph se fondit de nouveau dans la masse de vif-argent, qui s’enfonça dans le puits à une incroyable vitesse.

Shale se campa devant Richard, les poings plaqués sur les hanches.

— Un de ces jours, il faudra que tu m’en dises plus long sur cette créature.

— Si tu veux, mais tu n’aimeras pas cette histoire, je te préviens.

Quand Shale eut laissé retomber ses bras le long de son corps, Richard s’adressa à ses compagnes :

— À partir de maintenant, au-delà de notre groupe – huit femmes et un homme – nous ne pouvons plus nous fier à personne. Parce que nous détenons le don, la Déesse d’Or ne pourra pas voir à travers nos yeux ou manipuler nos esprits.

— Si nous emmenions des soldats qui seraient prêts à mourir pour toi, dit Shale, tu es sûr que la déesse pourrait les manipuler ?

— Pas à cent pour cent, concéda Richard, mais tu voudrais prendre le risque ?

— Et que dis-tu de ceux que la Mère Inquisitrice courra dans des régions hostiles ?

Richard fronça les sourcils.

— Si je comprends bien, dans les Steppes du Nord, tu voyageais avec une escorte ?

— Non, je comptais exclusivement sur moi-même.

Consciente que Richard l’avait piégée, Shale soupira.

— D’accord, je vois ce que tu veux dire…

— Le jour de notre rencontre, tu m’as parlé de l’entité dont tu captais la présence pendant que tu méditais. Tu te souviens ? Une force qui tentait de s’introduire dans ton esprit sans y parvenir.

— Exact.

— Ce devait être la déesse. Ton don te protégeant, elle n’a jamais réussi à s’infiltrer dans tes pensées. Les soldats n’ont aucune défense comparable. Dans cette pièce, nous sommes neuf personnes hors de portée de la déesse.

Richard alla récupérer son épée et enfila le baudrier avant d’ajuster le fourreau sur sa hanche gauche. Puis il regarda de nouveau ses compagnes.

— Jusqu’à ce que nous soyons à la forteresse, entourés de détenteurs du don, ce sera nous contre tous les autres, parce que n’importe qui peut se révéler menaçant.

Vika sourit à ses sœurs de l’Agiel.

— Après tout, nous sommes des Mord-Sith. Materner des soldats ne nous intéresse pas. Seigneur, sauf si vous voulez marcher, il nous faudra des chevaux. Au palais, ce n’est pas un problème…

— Sauf que le lieutenant Dolan et ses hommes savent que nous partons, rappela Richard. Ignorant l’existence de la sliph, ils doivent penser que nous voyagerons à cheval. La prudence nous dicte de supposer que la déesse le sait aussi et fera surveiller les écuries. Mais si aucun soldat ne nous voit sortir du palais, elle ne saura pas dans quelle direction nous allons. Conclusion : chevaucher serait plus facile et plus rapide, mais nous procurer des montures est bien trop dangereux. De plus, si nous partons ainsi, toutes les sentinelles postées sur les remparts nous verront et sauront vers où nous nous dirigeons.

— Tu veux dire que la déesse nous verra à travers les yeux d’un ou de plusieurs de ces hommes ? demanda Kahlan, de nouveau inquiète.

Richard acquiesça.

— Partir à cheval et ne pas être vus, c’est tout le problème.

— Donc, fit Shale, il faut cesser de penser au problème et s’intéresser à la solution.

— Et quelle serait cette solution ? s’enquit Richard.

Shale se pencha vers lui :

— Réfléchis… Qui t’accompagnera lors de ce voyage ?

La manière dont la magicienne-voyante posait cette question rappela à Richard les nombreux détenteurs du don qui lui avaient enseigné de précieuses leçons.

Il haussa les épaules, incertain de ce que voulait dire Shale.

— Eh bien, nous sommes neuf… Kahlan, moi, six Mord-Sith…

— … Et moi ! coupa la magicienne-voyante.
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